
titire estl qutitIon. il faut (lie qu' <là1 où
sont ces pîlantationis nmaintenaint ionis-
san tes. Ile cIlim at est ch aud e t h unidIe,
iians toiute'fois qlue le thermîomè<trei mont-
te d'ordinaire au-dessus dle 4o," centigra-
dtes ois dlesce<ndle au-dessouiis (i'-0 (Il pl 11us

le soi est une argile rougie ferrugiîeus
pr'oduîite lpai la îléeoiiiîi<siti fl e ruches

porphriiYiques, et la révtol te est di'autat
mc il eurmi que- le soi <'Hit pl1us rouge-
conmme cela se prodit à Ceylan. La
diretlin dles A paniage's imnpéîriaux, c e
qtue nous appelio<ns les do(maines, a
suiv i ce't exem le, i-t ell iii l fait venir'

îlet Ch inolis pîour diiger' les t rav aux (if,

cul tiir'e, clui Sont Ié<talé (s ccommnie les ut.

trtes pîlatIatlins le' lon1g die ('<tte( aili h. -
bIe corn'iichei qtue suit le' chein dle fdi.-

e'n qliit att Ilialîîîiii. î-t sur' laquielle- M
( le I lay' nous al cliic t" des t'eiisel i ew-
mtutIs si iiitére'sanct s. iLes Ap ana tges ount
déjàt 50 lé('iatiteis lilauctées 'il arblust e.

àt thé. et les Chlin ois liii ont été amii-n(s
ic'i soitt chiar'gés.% 11 d 'int' les Pîay'sansa i)

cett' c'ulture-, por Iiii' il soit possible

peuî à> peu~ d'y con sac'rer'i les I1110 déc la-
tines que les Aplanîage's dIét i ennent sqlc'
ce ineme pointl, et qu'on ait (les cultiva-
Ieur's <'n nnlcre suffisant Pour uin(' lia
'î-l lt sur îface. I 's miaIintten an t oni a lii

juger', liai- 1,1 mii> ilaitce îles réècol tes, des
e xcel len>tes condîli tiouns (joiei priésentenut les
lerrins choisis; niais il l'ait t ieî-oiînai-
lit' que la saveur (lit thié recuteilli est loin
îl'ftre comnparabile à celle lut thé clîinoic
oii clii thé tie Ceylanî et. (le tlInde. et il est
biien pro'cbale qu'ioit ne pourr'ia prîod irle
ait Caucase et clans; la Transc'aucasie que,
(les variétés tout à fait ordinaires. Né-
anmnios, c'ommeiî niêne ces quialités se

- îenh't îliîPouir répondre l la con-
sommantion énorme quti se' fait eîî Russie
(tans les classes les Pîlus nmodestes, il
st'mblie qule l'Etat a l'iitent ion d'*encolt-
r'ager' tcette culturie chez les paysans dec
la région, notamment enî leur donnant à
titre gratuit clc's Pîarcelles mises eni état.
Par les soins (le l'Acdminîistrationî îles
D)omaines. En ce miontent, d'attre part,
voici que l'On Commence également cde
tenîter cette même t'ultuîre sur d'aîitrc's
poinits (le la mêmue région, toutjoutrs pour
tir'er- profit dit sol et aussi du climat (ie
cette partie (je la t'ôte de lat ner. Noire,
et Il Pst très piossibile quo. avanit long-
tempts, la Russie devienne un Important
producteur de thé.

La siîi8oii A. Rolitaille & Cie 8,54-856 rue
Saint Paul, Monîtréal dispose duntet certauîîc'
quanîtité de nix r(fcuçi renicl cquc'elle vend

àcents la liî'ri pîar sacS de 100 Ilts. Elle
olire.égalemient dles kîuîisiî,s ''îe laccf .11laqaî,
a prix avantageux au, coniîerce. Qcîaut idix
-Thé$, elle les 'end] aux pîrix d'avant la laîs'
Signalons égalelîieilt une marque spécial e
de Poudre RIl eîîandc "Prince Arthîur ' quta.
lité supérieure à< prix rémnunérateuir polir le
commerce. Enfin lin lot de, tabac en feuilles,
récolte 1899. Deitiandez Prix et échantillonF.

EMIGRATION ET DEPOPULATION

L'émigration Italienne, dle jour en jour
plius considérable, préoccupe vivemett
le gouvernement et les économistes de'
la p)énintsule. Nous trouvons dans' les
-oniptes rendus <lit qutatrièmc Congrès
géugrapiiitqte. îtne étude, sur ce sutjet,
dci sénateur Louis Bodio, sociologue e-
iiiiiieiît

Ncous avons, écrit NI. Bodio, utne îîopui-
lation tropî ntombreutse pcour nos <'ondi-
tduns économiques. Blen <tes personnes
se réjouissent (le voir- cjie la pioputlation,
eii Italie, a augmenté, passant de 28,5110.-
iltii à 32,54i0jî,i h1<1latbitanits sur' le teri t-
toire dii ruoyaume', plus 3 millionîs enîvi-
vot'cî<italiens à l'éti'anger; et on se coni-
pîlait à compnlarer cet accroissement avec
I 'etat stationnîaire (le la population c'îî
l'rtan ce

Ncous avcns une moîyennîe <1<e 113 habi-
tats piai' kilomîètr'e carré, aloîrs que la
l"îance eii a 72 seuilemnit. Et la Fran-
ce <'si uiî pays dont tout le territoire est
sain, alorîs qu'un cinquième <li territoire
Italien est infecté <le la malaria. Nous
aityils (les montagnes dénudées comme-,
les suonmmets (le l'Apennin, pendant que.
la France etntière est utn jardlin.

L.a Pîropotrîtion (le naissances, chez
notus, est p)armi les plus élevées dI'Eutro-
lie. Chaque anniée l'excédent les nais-
sant <s sur les mcrts est dle 34)0 à 35t1,-
00i11; Il a été de 40,0010 en 1897. C'est
priesquîe la popiulation cIe toute une pro-
vincîoe cjlii suirvienît sans que le territoire-
auîgmnite puir la nouirrit-.

P>ouvoins-noîus nous réjoutr dê cette
fréquence tle naissances? Rien n'est plus
~fat-ilé qute dle multiplier le nombr-e des
Pîrolétaires.

L.es Pa3's <viit conmptent le plus de nais-
sancres sont. en générai, les pluts paît-
v res.

Par'touit oit la civilisation pt'ogi-ess-',.
le setimnent dle la r'esponsabilité dle ia
fanille restr'eint le ncombre tIcs naissan-
t'es. Les pîar'ents qui ne se préoccupent
lias (le nîouririr, d'élever leurs enfants et
<le leur dotnne' un métier ne s'inquiètent
î)as (le leur nocmbre. Ils les jettent, pieds
nus, Pouz' qu'ils aillent gagner leutr Pir
(ocîme ils pourront.

c.es Français n'augmentent pas et,
tnmbr'e et l'aisance de ce pays augnien-
te. la richesse chaque jour plus grande
se répiartissant sur un nombre d'habi-
tanîts qui n'auigmente pas. Et les Fran-
çais pouriiraient conîser'ver encor'e le nil-
nIe acc"'i'cissmwt (le richesse toutt ci,
augmntianît leît"' Poptulation, S'ils s'ap-
îîliqulaienl. îîlîs qutils ne font à mettre
eni valeur leurs vastes colonies.. La po
îîîlatlon atnglaise augmente ]lien pluis,
eIlle progresse d'îtn pas rapide comme
ILL nôtre: mais les Anglais cherchent dIe
l'occupiation dans leurs colonies et pos-
sessions. Autaunt en font, depuis quel-

que temps, les Allemands. Mais les é-
migrants anglais et allemands possèdent
L généralement une Instruction profession-
nelle et un capital de quelque Importan-
ce qui sert à leur premier établissement,
tandis que l'émigration Italienne se com-
pose, pour la plus grande partie, d'indi-
vidus qui, après avoir vendu leur petit
coin de terre et leur bête de travail, ont
tout juste de quoi payer la traversée, à
moins que ce ne soit précisément la gra-
tuité de la traversée qui les décide à émi-
grer au Brésil. Et Il leur reste, tout ait
plus, quelques dizaines de lires que, par-
fois, Ils se laissent escroquer.

L'émigration soulève donc des problè-
tues divers. Elle est nécessaire pour
l'Italie. Il faut que chaque année deux
out trois cent mille Individus s'en aillent,
afin que ceux qui restent puissent trou-
ver du travail.

D'autre p9rt, nos émilgrants, jeunes et
robustes, envoient chez eux d'assez no-
tables épargnes qui aident à soutenir
l'existence des femmes, vieillards, en-
fants, restés au pays. Il se crée ainsi
une sorte d'aisance qui augmente le prix
île--la, terre et transforme peu à peu les
hameaux, les villages, les contrées qui
prennent un aspect de prospérité inac-
coutumée.

Ainsi, en Ligurie, on trouve des villa-
ges et des villes florissants non seule-
ment par suite du trafic maritime, mais
en grande partie, par les épargnes en-
voyées (l'Amérique. De même, au voi-
sinuage du canton suisse du Tessin, dans
le Val d'Ossola, dans la Valteline, le
Frioul et d'autres provinces encore, la
prosp)érité de beaucoup de petites com-.
moines révèle les gains réalisés par les
émigrants.

Les migrations sont des phénomènes
pirovidentiels et l'Italie, ne pouvant ar-
rêter l'augmentation de sa population,
ne peuit par conséquent arrêter le cou-
rant (le son émigration. Elle doit, ail
contraire, la favoriser habilement et
pour cela, son premier soin doit être
d'imposer le 'respect des traités et de
tenir haut. le prestige du nom Italien.

Ce qui fait l'importance de ce docdu-
ment, écrit M. E. Bonhoure, dans la "-Dé-
pêche coloniale ", c'est qu'il ne s'agit
point Ici de considérations spéculatives,
de raisonnements ou de conjectures,
miais uniquement de faits Positifs, re-
connus, constatés, permanents. Ce n'est
pas d'aujourd'hui que l'émigration est la
loi fatale des pays pauvres, surtout
quand ce sont des pays à peu près ex-
clu1sivement agricoles. Les "clerutchioe",
de l'ancienne Grèce, les "ýcolonies", ro-
mnaines n'avaient d'autre raison d'être
que l'évacuation du trop-plein de la po-.
pulation Pouir laquelle les terres de la
métr'opole ne Pouvaient fournir assez de
nourriture, assez de travail. Les pays
fertiles n'ont pas de trop-plein, le pay-


